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Le massacre des Saints Innocents

C'était jeudi soir 28 décembre, dans un village de montagne. Quelques
parents venus là, pour passer leurs vacances d'hiver se demandaient à la

sortie de la messe: «Pourquoi ce massacre des innocents? Pourquoi Dieu
a-t-il toléré cela? Et une maman disait: « En écoutant l'Evangile, je n'ai pas
pu m'empêcher de penser au petit Emmanuel; il était aussi innocent; il

a été assassiné.»

Nous sommes entrés dans un tea-room pour discuter. Nous avons vu que
la cause du massacre des innocents était la jalousie d'Hérode. Hérode
était un mauvais roi. Il craignait pour sa place. Au lieu de voir dans
l'annonce de la naissance d'un descendant de David, d'un roi doux et
humble de cœur un appel de Dieu à changer de vie, à se convertir, il a

préféré massacrer les autres, meilleurs que lui, pour éviter de changer
de vie. Et c'est çà la jalousie. La jalousie c'est salir les autres pour paraître
plus propre.

Nous avons vu aussi que Dieu avait souvent invité les hommes, par
l'intermédiaire des prophètes, à changer de vie. Souvent, les prophètes ont
répété : « Convertissez-vous sinon vous périrez tous, « Convertissez-vous et
vous vivrez.»

Mais bien des hommes ne prenaient pas cela au sérieux, soit qu'ils
refusaient de croire, soit qu'ils cherchaient des excuses. Or par ce massacre des
innocents ils sont amenés à voir ce qu'ils refusaient de croire: où conduit
le refus de se convertir. - Et Dieu a accueilli la vie de ces innocents et la
souffrance de leurs mamans pour nous obtenir la grâce de la conversion, la

grâce d'un changement de vie.

Dieu n'a pas changé. Il continue à réitérer les appels. Et à chaque
génération, il arrive un événement par lequel Dieu veut nous ouvrir les yeux,
nous amener à voir ce qu'on a de la peine à croire.

Aujourd'hui, François, âgé de 15 ans, tue son voisin Emmanuel. Il

prémédite son coup pour lancer un défi à la société. En effet, en discutant
avec François, on a pu remarquer qu'il s'était forgé une image morbide et
intenable du monde et de la société. Et cette image du monde, il se l'était
forgée par la lecture de romans et de magazines qu'il avait lus en cachette.
Les difficultés et la vie que son père faisait à la maison ne lui ont pas
permis de préciser, dans son esprit, la part de la fiction (le monde et la
société telsqu'ilse les imaginait) etde la réalité (le monde et la société tels
qu'ils sont avec leur bon et mauvais côtés.) 6



La maman, une personne admirable, avec qui j'ai pu m'entretenir,
devait travailler hors de son foyer pour se procurer de quoi vivre et n'a pas
trouvé quelqu'un qui puisse l'aider à réfléchir pour voir que «l'Homme ne
vit pas seulement de pain mais de toutes paroles qui sort de la bouche de
Dieu», et qu'aucun journal ni la télévision ne peuvent mettre en lumière.

Un papa qui était là a dit: «Nous avons vu dans un numéro à'Ensemble
une présentation de magazines chrétiens qui aident à l'enfant à voir les
aspects positifs du monde et à se situer dans le monde.

Mais nous n'aurions jamais cru que c'était si important. Et une maman
a dit: «Moi je n'aurais jamais cru combien il était important de discuter
avec les enfants et de leur montrer que nous avions aussi nos imperfections.»

Nous sommes arrivés à la conclusion qu'en restant uniquement sur des
défenses et des interdictions, on créait chez l'enfant un état de mauvaise
conscience qui le rendait plus fermé et plus vulnérable... qu'il valait mieux
avoir une attitude positive et lui procurer ce qui peut le rendre meilleur.

B.Z.
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